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dont depend retcnenermement quotidien du
club Ou coOp la tradItIOnnelle dyade per­
sonnel sOignant/malade est également mise
de côté On tente plutôt de développer des
rapports egallta res le personnel, constitué
généra lement de dIvers professionnels, tre ­
vadle il toutes les activités du club côte à
côte avec tes membres.

le princ ipe de tonctiennemeot du club
psychosociel est simple : les activités du club
créent en elles-mêmes une importante
somme de traveû. Toutes ces activités sont
valorisantes parce qu'elles sont faites pour
le bien commun. Elles permettent aussi de
pratiquer diverses habiletés et sont cons idé­
rées, pour cene raison, comme des activi tés
de pré-emploi . À trave rs ces activités, le
membre apprend les habitudes et les com­
portements nécessaires au maintien d'un tra­
vail régulier. On attend de lui qu'il respecte
les directives et qu'II soit présent, ponctuel,
habillé proprement, etc la cet èténa. par
exemple, occupe une place trés importante
dans le clu b. les membres sont impliqués
dans toutes les actwnés de planllication,
d'a chats, de préparltlOn et de vente des pro,
duits De plu s, cette. unité de travail eleur
oHre l'occasion de prendre un repas nourris­
sant il peu de fraIS tout en leur apprenant les
rudiments de la CUISine. Tout les clubs of­
frent un repas le mIdi; les plus grands le font
mIdi et soir

La spécificitédes clubs,
c'est d'offriraux membres
l'occasionde comblerleurs

besoins profonds,d'être
utiles et nécessaires àquel­
qu 'un, d'appartenir àune

communauté, de contribuer
demanière productive à

quelquechose et d'évoluer.

Finalement , parce que ces ecuvuès s'accom­
plissent en groupe, elles dennentheu il une
interaction sociale , l e club devient un ré­
seau social, un lieu d'appartenance. À me­
sure que le membre prend conscience de son
potentiel et de ses réalisations, sa confiance
augmente et il peut éventuellement s'enaa­
'1er davantage; ce qui, en retour, ramène il
développer son sens des responsabilités et
son appréciation de lui-même. En tait, la

form ule de ce modéle et le pro­
cessus de son actualisation sont
la eu.ntessenee de l'empower­
ment.

les clubs csvcncsccteux don­
nent donc une place prépondé­
rante au travail. Cependant, pour
que rintégratlon en emploi SOIt
possible, toute une gamme de
services doit être rendue aux
membres. Cequi fait l' effic acité
el l'efficience du modère club,
c'est que ces services sont dé­
ployés sous unmème 10;' el par
'tlm ème parsonnel. Par aill eurs,
l ' intervention qui s'y fait n'est
nullem ent standardisé e, mais
's'ajuste plutô t en lonction des
besoins, des particularités et des
possibilités du membre. Un club
psychosocial complet comprend
les composantes suivantes:

• un centre de jour lcfubhousel,
où se pratique renseignement
des habiletés de travail (pré­
ëmplüi] et de SOCialisation à
travers les unités de travail;
telles que la cafétéria, le bureau, r ent re­
uen. etc ;

• routr8lch la it partie du travail du club ;
c'est -8-dire contacter les membres absents,
vènher leur bien-être et, si nécessaire,
les localiser el les visiter. Iüans certains
grands clubs, cette tcecncn est élargie et
inclut l'identification des 'personnes itiné­
rantes ou autres ayant des troubles men­
taux sévères et la pr ise de contact evac
elles pour les mettre en relati on avec les
services requis );

• un programme d'hébergement supervisé eU
ou de souuen cont inu au logement;

• un programme d'emploi de tra nsit ion;

• un programme de loisirs;

• plusieurs clubs ont des programmes d'êdu ­
eeuœrcu un programme de recherche im­
pliquant des membres . Quelques-uns 01­
trent aussi un service de suivi médical et
psychlatnque.

Dans un système de soutien communautaire,
les services de réadaptation psychosociale
peuvent, bien sür. être dispensés dans plu­
sieurs milieux , y inclus dans te réseau des
soins . les clubs croient cependant qu'il est
préférable de fonctionner comme entité dis­
tincte du système de soin pour être plus
congruents avec leur philosophie d"interven­
t ion. Cela ne les empêche pas d'assurer un
suivi discret de la médicat ion des membres
et de coopé rer avec les services cliniques
lorsque néce ssai re, En somme, le club
psychosocial veut fournir un cadre de vie et
des relations ncrmeüse ntes. C'est pourquoi,
tou t club psychosoci al digne de ce nom fonc­
tionne avec des "membr es" dans le cadre de
rapports égelltaires.

le Club psych OSOC ial -Founrain
H<Juse ~, il New -York, est le plus
anc ien des clubs et Il est consi­
déré eommere prototype du ser­
vice communautaire intêgré. Ce
club a êté londé par des usagers ,
il y a plus de cinquante ans main­
tenant. Son programme possède
toutes les composantes permet­
tant d'améliorer l'adaptation des
membres 8 la communauté. Au
coeur du programme se trouve,
évidemment,le cfuMouse, réputé
pour la chaleu r de son accueil et
l'unplicatinn de ses membres . En
fait, plusieurs membres de lon­
gue dal e assurent des fonctions
d'intervenants, soit à titre de bé­
névoles, soit comme employés.
On ret rouve dans ce club, outre
les unités de base, un servic e de
prise de contact avec les mem­
bres (outreach}, un programme
résidentIel d'appartements con ­
pératlls avec soutien, un pro ­
gramme de SOir et de lin de
semaine , un service de suivi de
la mêdication, de consultation
psychiatrique et de santé , un

programme d'entraînement au treveu.un pro­
gralT)me d'emploi de trensmcn lrransilional
emp/arment, TEl, un progremme de soutien
en emprors réguliers et aux études, un pro­
gramme offrant des ecuvues variées permet­
tant aux membres d'assumer différentes res­
ponsabilités Ibcunque de vente, journeux du
club, etc.l et, enfin , un programme de recher­
che participative. Une terme dans le New­
Jersey fait également partie de l'éventail des
possibilités.

le programme d'emploi de translticn ccm ­
porte, lui , deux aspects: le placement de
groupe et le ptecement indivi duel. Dans ce
modèle, les membres sont placés de façon
temporaire dans un emploi régulier. Le plus
souvent, ils travaillent quatre heures par jour
pour une période d'environ SIX mois. Pen­
dant ce laps de temps, on assure il l'employé
une formation sur place dirigée par le per o
sonnel du club , et le soutien nécessa ire ; on
oHre à l'employeur la garantie que le travail
sera lait en recourant même, lorsque c'est
nécessaire, au personnel du centre pour
veiller au remplacementlConnors etst, 19871.

le programme d'emploi de transnicn a l'avan­
tage d'abolir les barrières qui empêchent les
personnes atteintes de maladie mentale de
se trouver un emploi ; l'une des plus difficiles
est généralement l'entrevue. De plus, dans
ce programm e, on ne tient pas compte du
nombre d'hos pitalisations psychiatriques, du
manque d'expérience ou des mauvais es ex­
périences de travai l. Tout membre qui le
désire peut essayer de travailler.

Habituellement, les membres suivent les diff é­
rentes étapes du continuum. Ils commencent
par la formation pré-emploi, Il l'intérieur de
laquelle ils ont l'opportunité d'effec tuer divers
travaux dans la cuisine ou au secrétariat la



En règle générale, la
plupart desmembres

participent aurythme
dedeux jours/semaine.

demièraètapa est l'obtention d'un emploi ré­
gulierque leclient assumeradefaçon indépen­
dantetoulencontin uentà recevoirles services
de soutien qui s'avèrent indispensables pour
lui.

Une caractéristique importante du modèle
Fountain Houseest la notion de, havre s. c'est­
à-cire la permanencede sonaccessibilité. Un
membre peul y revenir n'importe quand et y
trouversaplace.le clubsedéfinit donccomme
un lieu d'appartenanceoù il est possible,tant
pour les anciens que pour les nouveaux, de
trouver auprès de ses pairs un soutien, des
activités de loisirs, etc .

Uneautrecaract éristiquede1'8pprocheduclub
de type Fountain House. c'est le respect du
rythmede l'individu. Il n'y a aucun programme
de pré-requis à terminer avant que le membre
nepuissepasseril unautre. Tou!auplus,offre­
t-on au membre la possibilitédes'insérer dans
un programme ou dans un autre, s'il se sent
capable de le faire. Danscertains cas, le seul
acte deprésenceauclub estune "variable" de
réussite, aussi importante que l'acees il un
emploiregulier pourd'autres. Lesmembresne
sontdoncjamaisévaluésde façonformelle par
le personnelet aucune pressionn'est exercée
èleur égard quant aux différents programmes
offerts (par exemple, l'essai d'un emploi de
transition). Onconsidèreplutôt quelorsqu'il se
sentiraprêt, lemembreenferanetureuemenue
demande, De même,la participation au club
est volontaire. Alors quecertains membresne
manquentpasuneseulejoumée, d'autresvien­
nent seulementles soirs ou les lins desemaine
pour quelques activités spécifiques. En règle
générale, lesclubs comptentque la plupartdes
membres participentau rythme de deuxjours!
semaine.

Dans certains cas, le seul
acte deprësence au club

est une réussite.

Enfin, l'expériences des clubs a montré qu'à
peu près la moitié des membres n'intègre pas
un emploirégulier. C'estpourquoi le club s'ef­
force d'être nonseulementunheudechemine-

ment évolutif, mais aussiun espace valorisant
et productif pour ceux dont les handicapssont
trop sévères. Pour ces membres, qui ont sou­
vent passé de longues années en institution,
travailler eu club est structurant et valorisant,
et se sentir «membre il vie», rassurant

En1986, le Rehab Brief rapportait les résultats
d'une étude dont l'objecti f était da déterminer
jusqu'à quai point l'approche des services de
réadaptation dans la communauté, tet qua dé­
veloppé par Fountain House. était efficace et
facili tait l'adaptation des membres il la com­
munauté. Les résultats obtenus révèrent que
lorsque les membres sont inscrits au pre­
gramme de jour, une moyenne de 80% de la
totali tédutempssepassedansdifférentstypes
d'emplois,il l'école ou dans d'autres program­
mesdereadaptation;3%dece tempsse passe
à l'hôpital psychiatrique et moins de 10% le

'serait, de manière passive, dans le cadre du
programme Community Reach-Out.

Par ailleurs, le temps en emploi rapporté par
cette étude était significativement plus élevé
que tout ce qui avait été trouvé jusque-la pour
ce genre de clientèle. Prés de 30% du temps,
aneffet,était utilisé pourlesprogrammes d'em­
ploisdetransition (TE)et 15%, pourdesemplois
indépendants. Bref, 44.3% du temps total des
membres était directement affecté à différents
types d'emplois. De ces résultats, les auteurs
ont dégagéles implications suivantes:

• Laduréedeshospitalisationsfut grandement
réduite pour les membresengagésdans les
différents types de programmes en emploi.
Un succès en emploi semble être une clé
significativepourmotiverl'adaptationdansla
communauté,

• Lareadaptationest unprocessusalongterme.
Les résultats temoignent du fait que la pé­
riode de temps nécessaire pour assurer aux
membres unemploià tempspleinpeutêtre de
cinq anset plus. Leplushaut taux d'emplois
s'observe,eneffet. chez'ceux qui fréquentent
le club depuis longtemps.

• Le tiers deceuxquiont reussidansunemploi
indépendant possédait une expérience dans
les programmes d'emplois de transition. Le
soutienetrerurarnement offerts dansce type
de programme semblentfaire une différence
marquée.

• Bienqueleserviced'identificationet de prise
de contact (outreBch) offert par Fount ain
Housesoit crucial, l'étude montre que ttscte­
mentdesmembresdanslacommunauté etait
trés faible. La conclusion que l'on peut tirer
d'un tel phénomène est que le retrait de la
communauté, typiquement associé à cette
population, est moins régulier-chel ceux qui
sont membresd'un club et activement impli­
qués dans un processus de r éâ ~a pta ti o n .

Plusrécemment,une étuderéalisée par Lettet
Wise (1 9951, auprèsda6000 usagers desservi­
tes da santé mentale offerts sur le territoire
américain, a permis de dégager ceci: c'est
dans le modèle c/ubhouse que se retrouve,
encore une fois, la meilleure adêquation entre
les services d'emploi jugés nécessaires pour

un individu elles services lui étant effective­
ment offerts. Il en est de mêmequant au nom­
bred'heuresrequisesparsaconditionet celles
qui lui sont réellementallouées.

Évidemment. il est illusoire d'espérer qu'on
puisseempêcher tous les rechutes par le seul­
moyen de le réadaptation psychosociale. On
peut, cependant,réduire le nombreet la durée
deshospitalisations. Mais surtout, entre deux
hospitalisations, on peut changer la qualité de
vie de cette population. Lesmoyenssontcon­
nus, les résultats concluants. Pour le reste, il
n'en tient qu'au choix que nousferons comme
société: donnerons-nousou nonune chenee â
cene population d'individus qui, au tond, ne
demande rien de plus que de pouvoir ccnrn­
buer de façon significative et productive àta
société dans laquelle elle vit?

N.B. Vesta Jobidon est disponible pour toute
information supplémentaire à propos du mo­
dèle club. Tél. 418-683-7135.
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Lemembership

1. l 'adhé sion comme membre est volon­
taire et sans limite de temps.

2. le club contrôle l'acceptation d'une
personne comme membre. Quiconque a
vécu des troubles mentaux peut devenir
membre. à moins de constituer un risque
immédiat pour la sécurité des membres.

3.les membres choisissent lafaçon dont
ils utilisent le club ainsi que les membres
du personn el avec lesquels ils désirent
travailler. Il n'y a pas d'ententes, de
contrats, d'horaires ou de règlements
pour rendre ta participation obligatoire.

4. Tous les membres ont un accès éga l à
tout es les opportunités qu'offre le club:
il n'y a aucune diffé rent iation fondée sur
le diagnostic ou le niveau de fonctionne ­
ment.

5. les membres peuvent, s'ils le dési ­
rent, part ic iper à la rédaction des notes
concernant leur participation dans le
club, pour leur dossier . Toutes les notes
de ce genre doivent être signées par le
membre et l'in tervenant.

6. Aprè s une absence prolongée, les
membres peuvent immédiatement réin ­
tégrer le club, à moins que leur présence
ne représente un risque pour les autres
membres.

Les relations

7. Toutes les réunions du club sont ou­
verte s aux membres et au personnel. Il
n'y a pas de réunions formelles pour le
personnel ou les membres seuls lors ­
qu'on discute des décisions concernant
le programme ou des questions concer­
nant les membres.

8. le personnel du club doit être assez
nombreux pour impliquer les membres,
mais assez restreint pour que raide des
membres soit nécessaire afin d'accom­
plir toutes les tâches sous leur respon­
sabili té.

9. les membres du personnel d'un club
sont des généralistes. Ils partagent des
responsabilités pour le programme d'in­
tégration au travail, le suivi au logement,
les act ivités du soir et des fins de se­
maine, et le travail dans les unités. l es
membres du personne l d'un clubne peu­
vent assumer d'autres responsabil ités
de travail en dehors du club.

10. la responsabilité du fonctionnement
du club repose sur les membres et le
personnel et - en fin de compte - sur le
directeur, Engager les membres et le
personnel dans tous les aspects de l'opé­
rat ion est une responsabilité fondamen­
tale .

Le lieu

11 .le club a son identité propre , incluant
son nom, son adresse postale et son
numéro de téléphone.

12, le club occupe un espace qui lui est
propre, séparé d'un centre de santé men­
tale ou d'une institution, et il ne peut faire
partie d'un autre programme. le club est
conçu à la fois pour faci liter une journée
structurée autour dutravail et pour être un
heu attrayant, de grandeur adéquate, qui
inspire le respect et la dignité.

13.Tousles espacesd'un club sont acces­
sibles aux membresetau personnel. Il n'y
a pas d'espaces réservés seulement pour
les membres ou les intervenants.

La journée est structurée autour
dutravail

Les journées sont structurées autour du
travail du club. le bon fonctionnement
implique les membres et le personnel en­
semble, côte à côte. le club met l'accent
sur les forces des membres, leurs talents
et capacités . C'est pour cette raison que
les activités de traitement ou de thérapie
n'ont pas leur place dans un club.

15. le travail fait dans un club est exclu­
sivement un travail généré par l'opéra ­
tion du club et pour t'amélioration de

l'ensemble lclubhouse ccmmuntrvl . Il
n'est pasacceptable d'effectuer d'autres
travaux, rémunérés ou non, pour des in­
dividus ou compagnies. les membres ne
sont pas payés pour le trava il dans le
club, et il n'y a pas de système de récom­
penses art ificielles.

16. Le club est ouvert au moins 5 jours l
semaine. l'horaire de travail d'une jour­
née au club ressemble à celui d'un ho­
raire normal de travail ailleurs.

17. Tout le treveil dans le club est conçu
pour aider les membres à retrouver leur
estime de soi, l'autodétermination et la
confiance; ce n'est pas un entra înement
pour des emplois spécifiques.

18. les membres doivent avoir l'opportu ­
nité de participer à tout le travail du club:
dans l'administration, la recherche , l'ac­
cueil et l'orientation de nouveaux mem­
bres, l'engagement, la formation et l'éva­
luation du personnel. les relations publi­
ques, l'advocacy(activité engagée à l'ex­
tèrieurl et t'évaluation de l'eff icacité des
activités du club.

l'emploi

19. le club facilite le retour au travail des
membres par le biais de l'emploi de tran­
sition et de l'emploi indépendant. le club
ne fournit donc pas d'emplois par l'entre­
mise d'activités commerc iales à l'interne,
par des entreprises extérieures gérées
par lui ou dans des ateliers protégés.

l 'emploi de transition

20. Le club a son propre programme
d'emplo i de transit ion qui permet à tous
les membres de travailler dans des en­
treprises commerciales ou industrielles.
le programme doit rencontrer les critè­
res de base suivants :

a. le désir de travailler du membre est le
facteur le plus important. Il détermine
le placement;

b.un placement reste toujours possible ,
peu importe le succés ou t'échec dans
un placement antérieur;



c.tes membres travaillent chez l'em­
ployeur;

d les membres reçoiv ent le salaire régu­
lier pour le travail ou, du moins, le
satane minimum et ce, directement de
l' employeur;

e. Ies placements proviennent d'une va­
riété de secteurs d'emploi;

f. les placements en emploi de transition
le sont è temps partiel et limités dans
le temps; en règle générale 20 hrsl
sem. pendant six mois;

q.Ja sélection et la formation des mem­
bres pour l'emploi de transition sont la
responsabilité du club , pas de j'em­
ploveur:

h. (surtout pour les tU.) les membres et
le personnel du club préparent les rap­
ports concernant l'emploi de transi­
t ion pour les diverses agences gou­
vernementales en rapport avec la sé·
cunt é du revenu des part icipants;

i. les placements en emploi de transition
sont géré " par le personnel régulier du
club et les membres, non pas par les
• spécialistes _;

j. il n'va pas d'emplois de transition dans
le club ou dans les agences dont il
relève .

l'emploi indépendant

21. le club fournit aide el soutien aux
membres pour trouver, garde r et amélio­
rer un emploi indépendant.

22. les membres qui travaillent à temps
plein continuent d'avoir accès à toutes
les opportunités et au soutien qu'offre le
club , y compri s t'aide pour des problè­
mes de nature personnelle ou ceux rele­
vant de l'hébergement, du système juri­
dique ou de la revendic atio n de leurs
drort s en général. Ils peuvent aussi par­
uc iper aux programmes du soir ou de la
tin de semaine.

Les fonctions de la maison du club

23, le club est situé de façon il ce qu'il soit
facilement accessible lorsque le trans­
port public n'est pas disponible, le club
devrait organiser des moyens detransport
alternatifs .

24. les membres et le personnel du cjub
donnent des services de soutien dans la
communauté . Ces activitês de soutien
font partie du travail régulier du club et

comprennent l'assistance pour régler les
questions d'aide sociale, d'hébergement
de même que de l'aide pour trouver des
services médicaux ou psychologiques,
ou des programmes pour tox icomanes
dans la communauté .

25. le club s'engage à rendre une gamme
de logements convenables et abordables
accessibles à tous les membres. l orsque
c'est impossible, le club développe son
propre programme d'hébergement Dans
les logements appartenant au.club:

a) les membres et le personnel gèrent le
programme ensemble; -

bl les membres qui y vivent le lont par
choix personnel;

cl les membres choisissent l'endroit et
leur coloca taire ;

dl les règlement et procédures sont dé­
veloppés d'une manière qui est
congruente avec la culture du club ;

el le niveau de soutien aux membres auq-:
mente ou diminue selon leurs bescms :

fi les membres et le personnel aident
les locataires à conserver leur loge ­
ment, surtout en période d'hospitali­
sation .

26. le club favorise l'éducation de ses
membres et fournit les outils de base,
comme l'alphabétisation et les habiletés
de travail sur ordina teu r. l es membres
sont une ressource importante dans
l'enseignement et le tutoring dans le
programme d'éd ucation des membres;
ces tâches s'insè rent dans la structure
de la journée-travail.

27, le club aide ses membres à profiter
du système d'éducation dans la commu­
nauté, pour atteindre leurs objectifs pre­
fessionnels ou personnels.

28. le club a la responsabilité d'évaluer
objectivement sa propre efficacité et il uti­
lise une méthode appropriée à cette fin.

29. le directeur du ctub.!e personnel. les
membres et tes autres personnes impli­
quées participent à un programme de
formation de trois semaines dans un clu b
certifié à cette lin . le Centre internatio­
nal pour le développement des clubs ct ­
fre des consultations à tous les program ­
mes qui désire nt devenir des clubs.

30. l e club a des programmes de loisi r et
des activités sociales les soirs et fins de
semaine , les jou rs de f ête sont célé brés
la journée même.

31. le club offre un système efficace de
" reecn-out» pour contacter les mem­
bres Qui ne se présentent plus au club ,
Qui sont isolés dans la communauté ou
hospitalisés .

Le financement. la directionet
l'administration

32. le club a un conseil d'adm inistration
indépendant. lorsque le club est affilié à
une autre agence (Qui le subventionne),
il a un conseil distinct de personnes qua­
lifiées pour fourni r un soutien et une aide
dans tes questions fi scales et juri diques,
et de soutien communautaire pour les
usage rs en général et pour le club .

33, l e club développe et gère son propre
budget Qui est approuvé par le conseil
d'administration (ou le conseil dislinct)
avant le début de l'année fiscale et Qu i
fait l'objet d'un suivi durant l'année fis­
cale .

34. le salaire du personnel se compare à
celui des emplois équivalents dans le
domaine de la santé mentale.

35. le club a le soutien des autorités
appropriées en santé mentale et dét ient
les licences et permis nécessaires. le
club cherche - et maintient - de bonnes
relations avec les organismes de parenta,
d'usage rs et de professionnels.

36. l e club tien t des assemblées ouver­
tes et ses réglements rendent possible la
participation active des membres dans
la prise de décisions à propos de la ges­
tion, des politiques, du développement et
de la direction future du club .
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17atetiers portant sur diverses méthodes ou mod èles de prat ique pou r assu rer

Ne manquez pas la journée spéciale de formation

o

Un lien avec l'emploi

Ilepuis 1988. Accès -Cible IS.MT.loHredes
servIces de formation et de développement
de remployabihté à des personnes exclues
du marché du travad à cause de problèmes
de santé mentale A ce Jour, près de quatre
cents personnes ont êté admises dans un
des différents programmes qu'a réalisés
Accès-Cible IS.M T l.

les ind iViduS qUI forment nos groupes se
dlsllnguent autant par leurs origines socia­
les et culturelles que par leur formation ou
leurs expériences de travail, mais ils se
ressemblent pour Ivoir vecu le même type
de . catastrophe _qui les 8 ëjectè s du mar ­
ché du travail, du milieu social el parfois
même. du milieu familial dans lesquels ils
trouvaien t une relative s êcuntè .

Notre premlére intervention, enez Accès-Ci­
ble ISM.T.I, c'est de dé-psychiatriser, c'est­
à·dire de nous éloigner des rapports méëe­
cin/patient, psychiatre/malade, hôpitaVsoi.
gné, aidant/client passif. Il nous apparaît
primordial de responsabiliser la personne
admise et ce, non pas face à son oessë. mais
en tcncucnde son avenir de trevaureur-euse.

les oblectits de nos progrlmmes visent à
augmenter l'estime et II confiance en soi du
participant, à améliorer la quahté de ses
relations et de-ses cemmumcenens interper­
sonnelles, à actuahser ses forces et son po­
tennef à identifier ses bamèees perscnnel­
les vis-a-VIs de l'ërnplüi dans une perspec ­
tive de changement et, fillaiement. à obtenir
un emploi et à s'V maintenir,

Nous supportons indlviduellemenl les parti­
cmanrs-es qUIovem tous et toutes une pro ­
blèmatique particulière. Par ccnue.re groupe
demeure l'outil d'intervention privilégiè pour
recreerun microcosme social où les-habile­
tés relationnelles sont revrs éeeet cèvercc­
pées, où les risques de rejets et de conflits
sont balises, et où l'entraide et la solidarité
prennent forme ,

Nos programmes otlrent tro is parcours. le
premier, le Programme o'm t èqrencn au mar ­
che du travail/general, d'une durée de vlIlgt
semaines, à raiso n de trente-cinq heures par
'semaine, propose quat re étapes de terme.
tia n: le développement person nel et socia l;
un stage en mili eu de travail dans un sect eur
d'ac tivités compa tible avec l' expérienc e et
la formation du participant et qui off re des

perspectives d'avenir; une formation mten ­
sive et prauque en mèthodes et outils de
recherche d'emp hn et, finalement. la re­
cherche active d'emp loi appuyée par la dV­
namique du groupe .

Ensuite , le Programme de formation pretes­
steneeuercureeunaue. comprend le même
contenu termanl Que le précédent, mars
vingt semaines de Iormancncrctess.coneue
en bureautique V sont ajoutées, pour une
durée totale de Quarante semaines

Enfin, le dernier-n é. le Programme de r ée­
daptation et de maintien à remploi , d'une
durée de dix semaines, s'adresse plus
spécifiquement aux personnes Qui, tout en
conservant un lien d'emploi, se retrouvent
en arrêt de travail pour des raisons de sente
mentale (dépression, stress, ennèt é. dé­
tresse psychologique, épuisement profes ­
sionne l). Ce programme prévoit un retour
graduel à remploi avec support dès la sep ­
tième semaine.

l'équipe est composée de huit intervenants
psycho-soci aux ayant dé vercocë. au fil des
années, une expertise en emcfcvebuüé et
en santé mentale. Poursuivant notre ebjec­
ti f d'a juster notr e intervention aux besoins
des personnes vivant des problémes de
santé menta le, nous travaillons à maintenir
nos services et SI en développer de nou­
veaux, afin de rejoindre des gens Qui, ayant
besoin de support pour la réinsert ion et la
réadaptation, vivent une problématique qUI
se situa en aval el en amont de notre èven­
tail de services,

LESUIVI COMMUNAUTAIRE
le 16 mai à Trois-Rivières

pour mformations, appelel OianeParadis au nouveaunumérode rA,IlR,P. Tél. 418-624·1787

OUI. il Yaura un c oll oq ue an nue l de rA.Q..R.p, c ene année!

Cela se passera à St·George·de-Beauce, sous le même

Franchi r les frontières en réadaptlltion

les 16et 17Octobre 1997
RETENEZ CES OATES

Pour toutes autres informations, contactez
Guv Rolland au 514-525-8888.

IIIIIII:IIIIIIIII~;

L'A.Q.R.P. VOUS oHre celte
page pour faire connaître
votre organisme ou votre
programme; profitez-en.


